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LETTRE DE BRUXELLES 

LE GOUVERNEMENT 
FAIT APPEL 

A LA CONFIANCE 
( D t NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

B R U X X L U B . 3 J u r a n t 1»3S. 
Les appel» à la confiance lance» par le 

chef du Gouvernement, à Voccation du 
nouvel au, n'ont outre toulevi de criti
que» sérieuses. Chacun te rend compte 
aura y a une légère détente dan* la si
tuation nationale et internationale. Mai» 
on a tant de foi» dit et tant luccè», qu'il 
fallait avoir confiance, que l'on comprend 
la réserve avec laquelle on accueille le 
discours radiodiffusé de M. Theuni». Ce
pendant, nul ne met en doute sa bonne 
volonté. Et personne ne parle de le ren
verser. Chacun sent que pour faire œuvre 
utile de redre»*ement, il faut de la con
tinuité. Toujours changer de chefs, sans 
attendre qu'ils aient réalisé l'œuvre qu'il» 
avaient entreprise et pour laquelle on 
leur avait fait confiance, c'est rendre im
possible le travail de longue haleine que 
doit être la correction de « toutes les er
reurs économiques commises depuis la 
guerre». Encore si ceux qui n'ont pas 
confiance avaient à proposer un pro
gramme constructit. Mais, en réalité, il 
n'y a rien; sauf le plan de Man. qui est 
encore dans les limbes de la préparation. 

M. Theuni» ne se paie pas de mots. Il 
déclare sans détours qu'il n'existe pas, à 
la situation, de solutions simples, d'au
tant plus que les difficultés sont mon
diales et que la Belgique ne peut espérer 
la tranquillité et la prospérité, aussi 
longtemps que le reste du monde sera 
dan» l'agitation. Ce n'est point seule
ment parce que la Belgique ne peut pas 
jouer un rôle dominateur dans la poli
tique internationale, qu'elle est liée à la 
mauvaise fortune du monde actuel. C'est 
surtout parce qu'elle doit acheter à 
l'étranger, une partie considérable de sa 
nourriture et qu'elle doit aussi lui vendre 
une forte quantité de sa production. 

Or, il saute aux yeux, que pour vendre 
à l'étranger sa production, la Belgique 
doit faire des prix plu* avantageux que 
la concurrence et pouvoir franchir le» 
barrière» douanière» élevées devant la 
dite production. D'autre part, pour obte
nir de l'étranger les produits nécessaires 
à sa subsistance, Il faut qu'elle puisse les 
payer. Ces deux facteurs économiques 
font d la base de notre vie. Conséquence: 
notre retour à la vie normale est condi
tionnée par la situation des autres na
tions, et par une politique de vie à bon 
marché. Le Gouvernement peut agir d 
l'intérieur. Il ne peut le taire à l'exté
rieur qu'avec prudence. Les ordres du 
four, les protestations, les crises politi
ques n'y feront rien. Il faut s'unir. » Le 
Gouvernement a agi en comptant sur la 
collaboration de tous, a déclaré M. Theu
ni», qui ajoute : Les difficultés à vaincre 
sont encore nombreuses. Chacun de nous 
devra faire un effort. 

« C'est cet effort de chacun qui peut 
« o u i sauver — qui même » seul > peut 
nous sauver. » 

Ce mot « seul » est significatif. Comme 
en 1914. le Gouvernement est convaincu 

COMMENT RÉFORMER 
LA JUSTICE? 

En assurant l'indépendance poli* 
tique du ministère de la Justice, 
suggère M* Spriet 
« Avant l'anniversaire du 8 février, qui 

fut un* grande vagua populaire soulevée 
par une ardente volonté de Justice, a dit 
M. Flandln. président d u Conseil, J'aurai 
saisi le Parlement non pas feulement 
d'une réforme Judiciaire, mais de la ré
forme de la Justice e l l e -même. > 

On ne connaît pas encore les projets 
du chef du Gouvernement à cet égard, 
mais de nombreux Juristes élaborent des 
projets ou lancent des suggestions. . Par
mi l u t U ! Henri Sprtet, avocat au bar
reau de Lille e t adjoint au maire, vient 
de proposer u n e « solution sudacleuse 
qui ne saurait manquer de soulever quel
ques critiques, écrit notre confrère l'Echo 
dit Nord, à qui el le fut confiée, mais qui 
mérite d'être connue e t méditée. > 

Pour soustraire l e s magistrats du Par
quet à l'Influence de la politique, dit en 
substance M* Sprlet, 11 n'y a que deux 
systèmes possibles. Le premier serait de 
fortifier l'Indépendance du Parquet vis-
à-vis du ministère et alors de donner aux 
magistrats du Parquet l'Inamovibilité et 
les garanties d'avancement que possède 
la magistrature assise. 

M' Sprlet écarte cette solution qui por
terait atte inte aux prérogatives et à la 
responsabilité du ministre chargé de 
l'exécution des lois. 

Alors, si le remède n'est pas dans l'in
dépendance garantie des magistrats du 
Parquet, il ne peut exister que dans un 
deuxième système : l ' indépendance poli
tique du ministre. 

c U n ministre de la Justice nommé 
par le Président de la République dans 
le Parlement ou en dehors du Parlement 
et ne devant sa nominat ion qu'à sa c o m 
pétence e t à t a valeur morale, e n dehors 
de toutes préoccupations de dosage ou 
de considérations de parti. 

< U n ministre indépendant de l'Exécu
tif, ne taisant pas partie du Gouverne
ment de Cabinet. Ce ministre serait bien 
entendu responsable directement e t per
sonnel lement devant les Chambres de 
l 'administration de la Justice e t les 
Chambres pourraient le renverser., car 
le dernier mot doit toujours rester à la 
Nation, et 11 n'est pas question de faire 
de la magistrature une caste dans l'Etat.» 

Le procès 
du meurtrier présumé 

du petit lindbergh 
New-York, 3 Janvier. — Le Jury d u 

procès d'Hauptmann, l'assassin présumé 
du petit Lindberg a été complété Jeudi, 
à Plemlngton. 

i l comprend huit hommes et quatre 
femmes, dont un mécanicien, un s téno
graphe, un commis-voyageur, un profes
seur, un cultivateur, u n charpentier, un 

Le maire communiste d'Aniche 
envisage la vente de la Mairie 

pour payer les chômeurs 
Au cours d'une réunion de chômeurs 

qui s'est tenue la semaine dernière, M. 
Dailly. adjoint au maire communiste. 
avait annoncé que le fonds de chômage 
ne fonctionnerait plus d'ici quelque 
temps. Il avait engagé les chômeurs à 
manifester publiquement pour protester. 

Un cortège de quatre cents hommes se 
forma, mardi matin, et parcourut les rues 
de la ville. 

Quand le cortège se mit en route, le 
commissaire de police dressa un procès-
verbal au maire en raison d u récent ar
rêté préfectoral interdisant le* cortèges 
sur la rue. 

Une réunion eut lieu ensuite à la Mal-
,r le où le maire. M. Domls. annonça aux 

que la Belgique doit se sauver elle-même, I chômeurs que. dans qulnae Jours, ils ne 
et mériter de vivre en montrant qu'elle seraient plus payés et que. s'il le :»llalt, 
en est toujours capable. 

S. 

I, A F R. (.Ijlfnea Aérien 
U Se^Vt» e*-»atiiolï 

i l n Kwp»' 
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Le colonel Picot, président 
des « Gueules cassées » 

parle du sweepstake 
is 

CM~sait que le sweepstake organisé par 
la Croix-Rouge luxembourgeoise sera 
tiré le 15 Janvier et qu'une partie des 
bénéfices Ira à des œuvres françaises et 
belges de mutilés. 

Qui donc eût été mieux qualifié pour 
parler de l'entreprise généreuse de nos 
amis luxembourgeois que le colonel Picot, 
président des < Gueules cassées »? 

— Songes, nous dlt-ll, que la Crolx-
Rouge luxembourgeoise nous a bénévole
ment « offert > cette participation à ses 
bénéfices. C'est vous dire de quelle sym
pathie Jouit là-bas la France. J'ai beau
coup voyagé, mais J'sl rarement rencontré 
tant de compréhension et d'affection 
désintéressée à notre égard que dans ce 
petit pays si proche, que nos compatriotes 
connaissent si peu. et où notre propagande 
est pourtant Inexistante. 

La première offre de participation aux 
bénéfices du sweepstake, nous avait été 
faite, à M. Scaplnl. président de l'Union 
des aveugles de guerre, et à mol. Nous 
avons Jugé bon, cette année, d'en étendre 
le bienfait aux Amputés de France qui, 
récemment groupés en fédération, dispo
sent de peu de fonds pour alimenter leur 
caisse de secours, ainsi qu'à la Fédération 
nationale des plus grands Invalides... 

la municipalité prendrait les dispositions 
nécessaires pour procéder à la vente de 
la Mairie. 

Des parents indignes 
martyrisaient leurs entants 

à Escarbotin 
Il y a quelques semaines, les gendarmes 

d'Escarbotln ouvraient une enquête contre 
les époux Pade. âgés de 40 ans, qui marty
risaient leurs trois enfants. Ces parents 
Indignes s'adonnaient à la boisson et 
avalent fait de leur fils. Marcel, âgé de 
9 ans, leur souffre-douleur. Le malheureux 
gosse couchait sur une planche ou dans 
la rue ; 11 ne recevait aucune nourriture, 
sauf de la part des voisins et son père le 
battait parfois à coups de tisonnier. Un 
Jour, le médecin de la commune trouva 
l'entant grièvement blessé et le fit hospi
taliser. 

Les époux Pade ont comparu devant 
le Tribunal correctionnel d'Abbevllle. Louis 
Pade, manouvrler. 40 ans, a été condam
né à 6 mois de prison ; sa femme. Alice, 
43 ans, à 3 mois de prison. Leur fils Mar
cel a été confié à l'Assistance/ publique. » 
Un comptable qui avait simulé 
un cambriolage est arrêté 

à Amiens 
Il y s quelques Jours, les bureaux de 

la fabrique de velours René Frlbourg, à 
» t i t - S a l n t - j e a n . étalent cambriolés et un 
coffre pesant vingt kilos et contenant 
17.000 frimes disparaissait. 

L'examen de la comptabilité • permis 
de découviir le coupable. Il s'agissait du 
comptable. Alclde Hareux. 47 ans. qui, 
pour cacher les détournements qu'il avale 
commis, avait simulé le cambriolage Ha
reux a été arrêté et écroué . 

— iDtarrompsM, 
d'année, l u néfoei 
*»p*gtnol*s, pour I 

pendant les tet 

LES POILUS D'ORIENT FRANÇAIS A ZAGREB 

j l M THOMAS TRAMCIIAFD 

qui préside Us débals. 

(Ph. Frsne 
M. DAVID VILENTZ 

attorney général 

~1 

\ met, A ZAGREB, LE CENTRAL YOUGOSLAVE Boot SOUHAITANT LA IIENVENLE A M. MARC 
HÉRAUT, PRÉSIDENT DES POILUS D'ORIENT (Pa. K.Y.T.) 

Zagreb, 3 Janvier. — U n accueil c h a 
leureux a été fait aux Poi lus d'Orient 
français à leur arrivée à Zagreb, Jeudi 
mat in à 7 heures 

Après avoir visité la ville, ils se sont 
formés en plusieurs délégations, qui ont 
é t é reeaes à l'Institut français, à 1* pré-
feeture put I L HadJL v l c s -baa ; à m o 
tel da VUJe, par M. Palvlna. préaident d u 

Une autre- délégation s'est rendue, avec 
ses drapeaux, au cimetière Mirogol. pour 
slr.cliner sur les tombes de» soldats 
français qui s'y trouvent et pour dépo
ses U M couronne a u pied d u mnniiruéfjl 
• n BOTat TtrutWauaWe». 

A 11 h . 30, devant la gare, sur l 'empla
cement où fut exposé naguère le cercueil 
du roi Alexandre, à son funèbre retour 
en Yougoslavie, un pieux hommage a été 
rendu à la mémoire du roi par les a n 
ciens combattant» français e t yougos
laves, e n prtaam.n de iioiateeistai per
sonnalités, nfltaaiaHWit d u v ice-ban H 
Jl e t d u aénawal Maxtteh. comxnand 
1 armé» da> ta Bave. U n e wntaacrne d l n -
fanteri» lendalt la» honneurs e t la m u 
slque Jouait tes hymnes français e t you 
goslave. 

A 12 h. M, les Poilus d'Orient ont quit
té Zagreb, ebaJmtMutattmii acclamés par 

^to^k<»naxMt&4»uviait*». 

(Ph. Frsnet'PresM.) 
M"* HAUPTMANN 

la femme du meurtrier présumé, 
avec son bébé 

teneur de livres, une veuve, deux m é n a 
gères et deux fermiers. La plupart des 
Jurés sont pères ou mères de famil le . 

Le bruit court que Lindbergh ayant 
reçu des menaces de mort, porte u n r e 
volver sur lui et que le colonel Schwarz-
kopp, chef de la Police d'Etat, aurait 
ordonné de veiller soigneusement à sa 
sûreté. 

L'attorney général Wilentz a lu l'acte 
d'accusation. Il a rappelé que selon la 
loi, doit être considéré c o m m e assassin, 
tout homme causant la mort d'un autre 
dans l 'accomplissement d'un vol. 

Il a retracé, en termes émouvants , 
l 'enlèvement et la mort accidentelle du 
bébé Lindbergh, accusant formellement 
Hauptmann d'en être l'auteur et d'avoir 
négocié la rançon avec le docteur Con-
don. Il a décrit la découverte tragique 
du petit cadavre décomposé près de la 
demeure de Lindbergh. Il s'est écrié : 
Voilà ce qui restait du petit aigle, n a 
requis la peine de mort. Cet exposé a 
impressionné vivement le Jury. 

Le colonel et M m e Lindbergh, tête 
baissée, réprimaient leur douleur. 

L6 pdffl S6r3 vendu 
V 65 dans le Nord 

le lundi 7 janvier 
La Commission consultative de la f a 

rina s'est réunie à la Préfecture sous la 
présidence de M. Armand Ouillon. pré
fet du Nord, assisté de M. Qrimaud, s e 
crétaire général. 

Après un échange de vues, 11 a é té e n 
tendu, que le prix du pain serait ramené 
à 1 fr. 66 à compter du lundi 7 Janvier. 

Cette décision n'a, d'ailleurs, qu'un c a 
ractère provisoire, la question devant 
être examinée de nouveau au cours d'une 
réunion qui se tiendra avant la fin du 
mois, conformément à la loi du 24 d é 
cembre dernier. 

» 
Ai Comité directeur 

lie la Fédération indostrielle 
et commerciale 

de Roubaix-Tourcoing 
Le Comité directeur de la Fédération 

industrielle et commerciale de Roubatx-
Tourcotng s'est réuni récemment, sous la 
présidence de M. Joseph Wlbaux. 

M le Président a présenté les félicita
tions du Comité directeur à M. Alphonse 
Motte, nouveau président de la Société 
Industrielle et commerciale de Tourcoing 
et a rendu hommage à la longue et utile 
carrière de son prédécesseur, M. Edmond 
Masurel-Baratte, président honoraire. 

Les sentiments de condoléances du Co
mité directeur ont été exprimés à l'égard 

I de M. Fernand Cariaslmo, président de la 
' Chambre de commerce de Roubalx, à 

l'occasion du récent décès de Mme Ca-
, risslmo, dont les mérites ont laissé ches 
. tous un profond souvenir. 
| Nouvelles adhésions. — Les candidatu

res reçues depuis la dernière réunion ont 
' été acceptées et les malsons Intéressées 
! Inscrites parmi les adhérents de la Fédè

re tl on. 
Dommsges de guerre. — M. Dame*, se-

! erétalre général, a fait état de la dissolu
tion de la Fédération des Associations dé-

' partementales et Unions de sinistrés à 
. laquelle était affiliée la Fédération lndus-
• trlelle et commerciale de Roubalx-Tour-
! coing, et dont il a fait u n bref historique. 

La question des dommages de guerre pou-
| vant être désormais considérée comme dé

finitivement résolue, la Fédération des 
Associations de sinistrés a terminé son 
rôle, le règlement des Indemnités sur pro
duits finis devant être assurée par l'heu
reux résultat de la Loterie des Réglons 
Libérées. 

M. le Président a rappelé de quelle 
façon la Fédération des Associations de 
sinistrés avait rempli sa tâche en rendant 
les émlnents services que l'on sait aux vic
times matérielles de la Grande Guerre* Il 
a exprimé les sentiments de reconnais
sance de tous les intéresses envers les. 
principales personnalités qui ont contri
bué aux travaux de la Fédération' des 
sinistrés et ont ainsi servi avec dévoue
ment les Intérêts généraux des réglons 
libérées: M. le sénateur Hayez, président 
du groupe lnterparlementalre des Réglons 
dévastées; M. le député Groussau, MM. G. 
Baille t. Emile Toulemonde, Charles Toule-
monde. A. Dames et G. Chevllllard. 

| Taxe d'apprentissage. — Les conaéquen-
I oas de l'application du décret du 20 Jull-
1 let 1934, visant la déclaration des appoln-
j texnents et salaires au regard de la taxe 
' d'apprentissage, ont été examinées. 

Service des renseignements comraer-
e l a s a — Le Comité directeur a été mis 
au courant des nouvelles conditions de 
fonctionnement du service des renseigne
ments commerclsux et des dispositions 
prises récemment s u sujet de ce service. 

Ligue d'assainissement commercial. — 
La correspondance échangée avec cette 
Ligue, à propos de son activité et du rôle 
des services de contentieux des organisa
tions corporatives textiles s été approuvée. 

• 

Les chômeurs d'Iwuy 
ne se calment pas 

Après avoir délégué quelquea personna
ges, mercredi, vers la sous-préfecture de 
Cambrai, les chômeurs d'Iwuy renouve
laient le même geste à l'égard du maire 
de leur commune qui les recevait à 
10 h. 30 à la Mairie. 

A la présentation des revendications, le 
maire, M. Day, répondit que des secours 
d'hiver, charbon notamment, seraient at
tribués, mais que la situation de la com
mune ne lui permettait pas d'Imposer à 
celle-ci des charges nouvelles et qu'il se 
refusait à recourir à un emprunt. 

A la suite de cette entrevue, l'un des 
délégués venus la veille à Cambrai, se 
rendit ches le maire et renouvela une 
démarche qui ne pouvait qu'aboutir à la 
confirmation de ce qui avait été déclaré 
par le magistrat municipal. 

Après ces diverses allées et venues, les 
chômeurs se réunirent au nombre de deux 
cent cinquante. Il leur fut donné le ré
sultat des démarchas du Jour et de la 
veille. Puis un communiste engagea les 
assistants à poursuivre la lutte entreprise 
et à manifester leur mécontentement 
n'envoyant plus les enfanta en classe 
partir d'aujourd'hui vendredi. 

Une partie tk pwsowel des usines Gbroëa 
a repris le travail hier matin 

U n C r é m a t o r i u m s e r a i t i n s t a l l é 

à L i l l e 

On annonce que l'administration muni
cipale de Lille vient de promettre au Co
mité régional de propagation du Crémato
rium du Nord, son aide pour l'installation 
d'un four crématoire dans un des cime
tières de LiUe. 

» 
Le drame du braconnage 

à la frontière franco-belge 
On se souvient qu'au cours de la nui t 

du 23 au 34 décembre, le garde Maurice 
Deroyer. e n tournée de surveillance dans 
le bols de Slvry (B.) était attaqué par 
deux braconniers qui tirèrent dans sa di
rection un coup de fusil. Le garde ne fut 
pas atteint: 11 riposta et ses agresseurs 
prirent la fuite. 

Les Parquets de Charlerol et d'Aveanea 
ouvrirent une enquête et les soupçons se 
portèrent sur un nommé Edmond Mouvet, 
63 ans, demeurant à Eppe-sauvage (Mord). 

Une confrontation a eu lieu hier .à la 
frontière belge entre le garde Deroyer et 
Mouvet et en présence des deux Parquets. 
Mouvet continue à nier, mais des éléments 
nouveaux semblent confirmer sa culpabi
lité. 

L'enquête se poursuit activement da» 
deux côtés ds la frontière. 

• 
Un avion Coloerne-Londrea 

est contraint d'atterrir 
a Saint-Ittglevert 

Gêné par le brouillard, l'avion assurant 
le service Cologne-Bruxelles •Londres a dû 

à l'aéroérom» d » | 

La mise en vigueur de la loi 
sur les allocations familiales 
Le ministre du Travail fait connaître 

qu'un décret du 38 novembre 1034 rend 
applicable la loi du 11 mars 1933 sur les 
allocations familiales S u n nouveau grou-

| pe d'Industries et de professions: 
Sous-groupe d Ab n* 6.16 (marchand 

en gros de betteraves, dréches, houblon, 
levure): 

Sous-groupe 6 Ak n* 6.56 (marchand de 
bols de construction). 

La date effective de la miss en applica
tion de cette loi à ce nouveau groupe est 
fixée au 1er Janvier 1935. 

» 
Au cours d'un incendie à Rosen 

daël, un ménage et ses six 
enfants doivent se sauver par 
la fenêtre 

Au cours d e la nuit de mercredi à Jeudi, 
un incendie éclatait chez M. Cyr Cardon, 
sous-chef de bureau à la Compagnie du 
Nord.éjo. rue du Bols, à Rosendaêl. 

Le plancher e t l'escalier é tant en feu, 
M. Cardon, sa femme et leurs six enfanta 
durent sa sauver par les fenêtres du pre
mier étage, au moyen de drapa de Ut. 
L'un dea enfants tomba et se blessa au 
menton. 

On croit que l'Incendie a pris naissance 
dans un tas de bols situé prés de 
chaudière du chauffage centrai. 

Une femme se jette dans un étang 
à Flines-rei-Raches 

après avoir brûlé 50.000 francs 
de titres 

ité» dans l'étang appelé e la me» 
Fîmes » , Auparavant, e l ï i 'avel t brûlé, sur 
l s berge, des titres valant 50.000 francs 
et qui représentaient ses économies et cel
les de son mari. 

Mme Delplanque avait subi. 11 y a quel-
un» grava or»araUQB. qui l'avait 

U RENTREE DES OUVRI1 

Paris. 3 Janvier. — On sait que la S o 
ciété des usines Citroën, quai de Javel, 
fermée depuis les fêtes de Noël, devait 
rouvrir s e s portes aujourd'hui pour une 
reprise partielle du travail. 

Jeudi matin, dès la première heure, u n 
servioe d'ordre très discret avait été or
ganisé, à la porte des ateliers ; il é ta i t 
composé de gardiens de l a paix, sous la 
direction du commissaire d'arrondisse
m e n t du quartier. La rentrée s'est effec
tuée à partir de 7 heures ; beaucoup 
d'ouvriers qui n'avaient pas reçu de carte 
postale leur fixant le Jour et l'heure de 
rentrée aux ateliers s'étaient rassemblés 
aux abords de l'usine. 

A 8 heures, on ne signalait aucun In
cident. 

Dans d'autres usines, no tamment à 
Cllgnancourt, 180 ouvriers o n t été e m 
bauchés, à Levallols 800 e t à Sa lnt -Ouen 
800 également. Devant chaque usine des 
groupes d'ouvriers se pressent, a t tendant 

(Moud Ft.oto Presse.) 
ts DES USINES CITROEN 

de l'embauche. Puis , à 8 heures, les o u 
vriers n'ayant pu réussir à se faire e m 
baucher se sont rendus dans les salles 
avoislnantes et ont tenu des réunions. 

On ne signale, Jusqu'à présent, aucun 
incident. 

U n peu plus de 3.000 ouvriers ont re 
pris le travail dans les différentes usines 
des établissements Citroën. Ce sont, pour 
la plupart, des magasiniers. Quelques 
unités nouvelles sont convoquées pour 
vendredi matin, mais les ouvriers spécia
listes rentreront en masse, à partir de 
lundi prochain. 

Jeudi mat in , rue Balard. notamment , 
nombreux étalent les métallurgistes qui, 
répondant à l'appel de la Fédération 
unitaire des métaux, é ta ient venus aux 
nouvelles. Us ont discuté avec leurs ca 
marades porteurs de la carte rouge, qui 
les convoquaient, puis à l'heure de la ren
trée de ces derniers, sont allés sans inci 
dent notable, tenir un premier meet ing 
dans une salle du quartier Javel. 

LES RÉCEPTIONS DE L'AN 
A L'ÉVÊCHÉ DE LILLE 

Les vœux du cor pi enteignant 
de* école* libre* 

à S. Enu le cardinal Liénart 

Les réceptions du Jour de l'an se sont 
poursuivies Jeudi matin, à 10 h. 30. à 
l'évèché, par la présentation dea vœux d u 
corps enseignant dea écoles libres d u dio
cèse à S E . le cardinal Liénart. 

Cette réunion, comme les précédentes, 
eut lieu dans la grande salle. L'évéque de 
Lille était entouré de Mgr Janaoone. évé-
que auxiliaire : Mgr Descamps, archidia
cre de Lil le; M. le vicaire général Delan-
noy, M. l'abbé Lepoutre. secrétaire ds 
l'évèché. 

M. le chanoine Bernot, inspecteur dio
césain de l'enseignement primaire catho
lique, dans u n discour» plein de cjfju-me 
et émaffiê de traits d'une très grande fi
nesse d'esprit, se fit l'Interprète des insti
tuteurs et Institutrices. 

A l'heure actuelle, dit notamment M. le 
chanoine Bernot, 66.000 élèves reçoivent 
l'enseignement catholique dans les écoles 
libres et l'an dernier, sur 136 élèves pré
sentés au brevet, 77 sortirent victorieux 
des examens et 1.437 obtinrent le C.X.P. 
sur les 1.643 élevée présentés. Voilà l s 
meilleure preuve de l'excellence -de l'en
seignement donné. Indépendamment des 
idées morales reçues, dont Combes a p u 

^déclarer en 1903 que, dispensées par l'Egli
se, elles étaient nécessaires et indispensa
bles. 

Il rappelle en terminant le geste de 
l'évéquo de Lille en faveur .des maîtres 
qui. au moyen des allocations familiales, 
a attribué en fin d'année à ceux d'entre 
eux chargés de famille une prime .spéciale 
qui constitue pour ces derniers u n encou
ragement. 

Le Cardinal, dans aa réponse, après avoir 
remercié des vceux qui lui sont présentés 
au nom des écoles libres, dit aa Joie de 
présider cette réunion à laquelle pour la 
première fols 11 volt, avec plaisir, assister 
les dames du comité des écoles. Il forme 
des vœux pour la santé du.chanoine Ber
not un Instant ébranlée, l'an dernier, et 
auquel il a donné un collaborateur dé
voué en la personne de M. l'abbé Va-
nacke. 

S. X.. non sans une certaine tristesse, 
ne veut pas passer sous silence la cam
pagne mensongère qui l'a représentée, elle 
et ses collaborateurs immédiats, comme 
des adversaires de l'école libre. D i e t ient 
à faire Justice de cette insinuation perfide 
qui pourrait, si elle n'était dénoncée, en 
tamer à la longue le courage des vaillants 
maîtres et maîtresses qut se dévouent à 
la Jeunesse avec un aéle tout apostolique. 

L'évéque de Lille rappelle la fondation 
des syndicats de l'enseignement libre qui 
montrent aux pouvoirs nubi les l'Importan
ce dea forces organisées avec lesquelles U 
devra désormais compter. 

Il termine en montrant qu'en se livrant 
à l'éducation chrétienne de la Jeunesse, le 
corps enseignant travaille en même temps 
pour le pays e t l'Eglise qu'ils apprennent 
par leurs leçons à mieux faire connaître 
et à mieux faire aimer, B. demande au 
Ciel de combler de ses dons les cœurs des 
maîtres qui seront ainsi la canal par le-, 
quel Dieu fera pesser dans l'àme des en
fants qu'ils enseignent ses trésors de grâ
ces e t préparera ainsi u n plus bel avenir 
à la France qui a besoin des forces m o 
rales et chrétiennes pour remettre de 
l'ordre, de la paix et du bonheur parmi 
ses fils, 

8.K. le Cardinal Liénart, après avoir donné 
sa bénédiction à l'assistance, a attaché 
ensuite la médaille de renseignement 
chrétien sur la poitrine dea maîtres et 
maîtresses dont les noms suivent : 

MM. Braedta, de Tourcoing ; Caps, de 
Roubalx ; Riches, de Tourcoing ? RouaaH. 
de Croix : Mlles Béxlet, de Lambersart 
(Canon-d'Or) : Caatelaln. de Croix; Du
bois, de Roubalx : Wyttels. d» Tourcoing. 

A 11 h. 48, la réception prenait fin. 

Le Congrès national de l'Union 
fédérale des Anciens Combattants 

aura lieu à Pâques 
au Touquet-Paris-PIage 

Le Congres nat ional des Anciens c o m 
battants de l'Union fédérale tiendra ses 
assises au Touquet-Pari i -Flage . d u 19 a u 
34 avril USB. 

L a présence - de) h f l i t t t , personnalités 
français»» e t « f a m e n a e s t d'ors» e t dé jà ) 

D'autre part, diverses 
artistiques e t «nortlrs» sont prévues, a in 
si que deux excursions. 

Le Comité directeur a déjà pris con-
, tact avec Isa 
1 vus d u — — 

Pour la création de lignes 
Lille-Bruxelles 

et Lille-Ostende 
Nous avons annoncé qu'une compa

gnie suisse, la < Swlssair » projetait de 
relier par avions Zurich et B i l e à Lon
dres avec escale à Ronchln. 

Voici maintenant qu'une société belge, 
la •« S.AJBJLN.A. », se propose d'établir 
une l iaison aérienne Bruxelles-Lille et 
Lil le-Ostende. 

Déjà , elle a pressenti le ministère de 
l'Air et, Jeudi mat in , son directeur, M. 
Oodtschaeleck et un chef-pi lote, accom
pagnés de M. afoulaert, consul de Belgi 
que, se sont rendus chez M. Delattre, 
secrétaire général, entouré des membres 
des Comités de 1A.AJJJ . et de l'Aéro-
Club. Ils ont visité le terrain de R o n -
c M a après cette entrevue et i ls ont 
Jugé que ce terrain éta i t convenable e t 
bien disposé pour le but poursuivi par 
l a « S.A.B.E.N.A. ». 

Après un vin d'honneur servi a u club-
house de l'aérodrome, les personnalités 
se rendirent à Fiers, dont eues visitèrent 
le . terrain. Les officiels ont trouvé que | 
te terrain de Ronchln convenait mieux 
par aa superficie aux projets entrevus. 

Le soir, une réception eut lieu A la 
Chambre de commerce. 

Nous croyons savoir que les personna
l ités dirigeantes de la Poire commerciale 
de • Lille encourageraient volontiers la 
création des l ignes aériennes dont il est 
question. 

La ligne Lille-Bruxelles serait mise e n 
service au mois de Juin prochain et celle 
de Lille-Ostende. au mois de Juillet. 

Les tarifs de transport seraient étudiés 
de façon à ne pas dépasser le prix du 
m ê m e parcours e n train, première classe. 

Cette création vaudrait non seulement 
une grande activité au terrain de Ron-
chin , maie elle permettrait aussi une 
l iaison plus rapide entre Qstende e t 
Bruxel les d'une part. Lille, Roubalx. 
Tourcoing, d'autre part. 

— Les ajeasres e s geavsmssuat a» réuni
ront, lundi preonsin, A 17 h., es Conseil es 
rabinet. au Ministère d>a Affaire. étran(tres, 
sens ls présidence de U. P. E. riaadin. 

Le mouvement da grève 
elaré dans l'industrie 
de rnabulement. dans 
s'est étendu Jeudi 
ouvriers, employas et i 
près U totalité du 
dustrle. 

Après le pointage) 
la Bourse du Travail, las 

réunirent et entendirent M l 
erétalre de l'InaaragadaSS)». ' 
lecture d'un» ai nlistaHia» 
délégués à l'entrevu» «jad *p 
che à la Mairie, au 
Mon donnée à leur» i 
légués tinrent à faire i 
taxent pas 
décision, mais uiili|iiMa>sa| -
ter à l'assemblée générai» ls» ; 
et propositions. 

A l'issue de cette réunion, l'ordre 4 a 
Jour suivant fut adseaé : 

« Las ouvriers «e rhebUlement de ttMm 
et environs, réunis su nosatar» ' est* tt 
sfira d» leur ban droit, taftemnesta^jm 
rlserve ls commuât ta» ds la erèe* N M 
ce que complète 
à leurs revendication» i 

Une nouvelle assemblé» aura 1|M i p » H 
dredl matin dans la mena» sali». 

Uns permanence de coupas»*, •tBPatjMM 
et ouvrières est installés dans U » * 9 s ! 
d éventuelles pruposttton» 

On nous s i gna» qu'à csxrtasBaVI 
1* grève .l'est pas suivie par a»A _ 
ouvriers et ouvrières. Fiti, isi'aa» par.t 
pie qu'à Bauvtn. MO ouvriers-*sr« 
continuent à s» rendre au liéUsTIli I 

Jeudi, au début de l*axa»t»-aaa»a, 
patrons ont tenu un» 
de laquelle Us ont i " 
posaient pas à reprendre le» 
avec les ! 
pemenU ouvriers et qu'Us italssst t 
ses à examiner 11 nitiisalatessll •ssassi 
velle offre de 1 Inspecteur M i 
rsrtemental du travail. 

Il semble cependant 
tlon définitive ^ ^ ^ ^ ^ 
t u t de la semaine prochain». 

Une note do» Syndicat*-

Le Comité Intersyndical des I 
libre» de rhsbll lement s'est nfe 
BOUTS» libre du Travail. 1» S } 
• heure». 

Las délégués ont rappelé las 
faite», avant le conflit, auprès 
tarlat du Syndicat patronal. . 
desquelle» us ont remis (fis 
exprimés par leurs srlhéi—l». 
ces desiderata a été remise à 
président de la Commission mixte 

Ayant pria 
des communiqués relatlfa.au 
syndicats libre» de l'hast" 
tent qu'un accord n'ait pa 

Une nouvelle réunion du coxéHé a ' é t é 
fixée au vendredi 4 Janvier. 

A ARMENTIÈRES. 
Jeudi matin, la i 

H. Oevaert s'est sotsniméa. 
seurs n» sent pas rentrés à 1\ 
13 h. 30, les ouvriers» se 
eux, os qut parte l'effectif 
à ^ ^ ^ H 

I{es réunions sont en cours. . 

L e s propotition* ' 

de la Commission mixta 

Voici lea termes d» l'acoard. 
entre las déléguée da» i 
nale et ouvrière au oours d» t a ) 
qui s'est tenue dimanche, à LUI»:: 

L'assamblss. da la 
se décembre 1934. réunie^ 
dince de U Vincent, 
vall, est arrivée à l'a) 
réserve «e r approbations des 
•ntéreasées. que les délégué» 
solliciter et à appuyer auprès de, aSSBl 
mandat». 

Le contrat du 31 décembre lgxju •JaÙB*»' 
rosé saua le» modifications cl-atsasseafe*.:. 

Fête corporative. — San :lg|l1lllliiHa — 
1*33 est modifié» comms suit: O ï j * » 

l a n tans.à*%S'. 
Moin» de I (00 heures »' » •** 

De ÎSOI à l.tS0 S I I » . -
De 1.Kl à l.SM M >34 Si . . 
De IJ61 à 1.1(0 34 a ' : « I 
Au-dessus 33 33 3» 

Salaires. — Une dlBalxmsstfajBsfl 
tnus las saisiras actuels sera 
1*' Janvier 1S33. Uns deuxlSBM 
de 3 % sur le» saisira» aaxnas,~i 
ctmbre 1*34 sera appliqué» «Jean».: 
conditions le 1" Juillet IBM, 

Toutefois, ls 1" Juin lus*, s» ; 
«ion mixte as réunira pour 
les conditions économiques*. MriKd 
eu» particuliers» à rinctoatrM éfel 
ftct'.on. comparses à cette» 
«èoembr» 1S34 (coefficient_ 
romlque et coût de la vie), 
diminution cbltgetoar» en. tout ou aès-faa. 
• D ca» de r.on «ooord. le» Msrtt». »txS|M» 
ront pour 1rs départager un aarMar»,aat 
tianchsra souverainement, «n « • a t / x é à 
ri-cord sur le choix d» l'arbitra. Il es ta 
choi»! par U. le Préfet. 

La Madeleine. 1* 30 décembre \W*-
L Inspecteur-contrôleur du 1 
Président de la ~ 

Signé: 

— Pourquoi lui et non «soi?.. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Litre disgracié releva sur son rival des yeux dont le bleu semblait i 

éclaira. Les deux hommes se regardèrent alors un mitent, intquam f 
et sentirent qu'ils étaunt ennemis à jamais. 

Quels octet pourra dicter la batntf Celle-ci, à travers nmmtt pésifiaituj, 
• plut fort* que Tanumf-

Vemla, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

L'APPEL DU CGfli 

relatlfa.au

